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Lingula murphiana Reeve (Bracliiopoda) 
recoltee a Madagascar 

par Christian C. Emig * 


Abstract. — Lingula murphiana Reeve, at Tulear (Madagascar), is described and new taxo- 
nomical characters (disposition of muscles, of deltidium) arc proposed and compared with those 
of Lingula anatina Lamarck and L. parvit Smith. The validity of the ratios proposed by Chuang 
are confirmed. The ecological requirements of L. murphiana arc studied. 


Les exemplaircs, recoltes pres de Tulear, Madagascar (fig. 5), se rapportent tous a 
uric seulc cspecc, Lingula murphiana Reeve, deja signalcc en Afrique du Sud par Jackson 
(1952). 

ITabsence de criteres taxonomiques precis ct valablcs chez les Lingulidcs entrainc 
hien des diflicultes pour parvenir a une determination fiable. Aussi essaicrons-nous de 
contribuer a une mcilleure connaissance taxonomique par la description dc certains carac- 
tercs. Ccux-ci seront compares a ceux dc Lingula anatina , dont des exemplaircs m’ont etc 
obligeamment envoyes par le Pr. S. H. Cuuang, et a ceux dc L. parva , d’apres la descrip¬ 
tion de Cuuang (1961). 


Classc 1N ART ICU LATA 


Ordre LINGUL1DA 
Super-famille LINGULACEA 
Famillc Lingulidae Mcnke, 1828 

Genre LINGULA Brugiere, 1797 

Lingula murphiana Reeve, 1859 

Johnston ct Hirschfeld (1920) proposent les synonymies suivantes : Lingula ana¬ 
tina : Dale (1871), Brazier (1879), Martens (1889), IIedley (1909) ; Lingula rostrum : 
Hkdley (1916), Thomson (1918). 

* Station Marine d'Kndoume , rue de la Batterie-des-Lions, 13007 Marseille , France. 
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Davidson (1888) estime quc la Lingula anatina dc Hancock (J858) sc rapporte on 
realite a L. murphiana , encore qu’un nouvel examen des individus soit necessaire ; cettc 
synonymic est soutemic par Dall (1021), Johnston et IIiksciifeld (1920). 

Jackson (1952) cmet un doute quant a la determination de Lingula (ranslucida par 
Dall (1921). 

Pour Mum-Wooi) (1959), la jeune Lingula\ sp. pourrait se rapporter a L. murphiana. 


Distribution geoghaphique 

Australia : Moreton Bay (Reeve, 1859; Dale, 1921 ; Johnston et Hirsciifeld, 
1920 ; Thompson, 1918 ; Jackson, 1952). Japon : golfe de Shimbava (Dall, 1921), Miyaho 
Bay (Hatai, 1940). Pakistan : Karachi (Jackson, 1952). Ccylan : Trincomali (Jackson, 
1952). lies Fidji : Vita Leva (I)all, 1921). Afrique du Slid : Durban (Jackson, 1952). 
Golfe d’Oman : ? (Muir-Wood, 1959). Madagascar : Tulear (fig. 5) reeolte B. Thomassin. 



Fig. 1. -— a-b, Lingula murphiana : a, vuc externe des valves ventrale et dorsale ; b, jeunes exemptaires. 
c, Lingula anatina , vuc externe des valves ventrale et dorsate. 

Longueur rcelle des valves : a = 27 mm ; b = 5 mm ; e = 41 mm. 
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Description de la coquille 

La coquille a unc forme oblonguc, sa largcur maximum se situe pres du milieu de la 
longueur (fig. 1 a). Chez les jeunes exemplaires, cette forme est ovale (fig. 1 b). La valve 
ventrale est legerement plus longue dans la region posterieure et depasse anterieurement 
d’environ 2 mm le Lord de la valve dorsale. Le bord anterieur de la eoquille est relative- 
ment droit avee une legere pointe eentrale. Les coins sont arrondis et les fiords lateraux 
subparalleles. Les fiords posterieurs se rapproefient pour former un bee a pointe emoussee 
(fig. 1 a, 2) qui est plus proeminent dans la valve ventrale. fteule cette dernicre presente 
un sillon vertical pour le passage du pedoneule. La zone deltidiale de la valve dorsale n’est 
pratiquement pas modifiee. 

Nous avons compare les regions posterieures (deltidiales) internes des deux valves 
de L. murphiana avec celles de Lingula anatina. Nous avons observe des differences, que 
nous estimons signifieatives, entre ees deux especes : notamment un sillon moins profond 
et aplati, des bees plus pointus et moins marques, le triangle du bee de la valve dorsale 
aplati, efiez L. anatina (fig. 2). Si de telles differences s’averaient speeifiques, les caraete- 
ristiques des regions deltidiales pourraient etre utilisees eomme eritere taxonomique. Sur 
la face externe, le bee de L. anatina se distingue de eelui de L. murphiana par sa forme 
plus pointue, plus epaisse et par lc fait qu’il se poursuit anterieurement par une Crete 
mediane (fig. 1 a, 1 e). 



L.murphiana 

1 mm 



L. anatina 

Pig. 2. — Face interne de la region posterieure des valves ventrale et dorsale (avee une vue de profil 
pour eettc derniere) de L. murphiana, eomparee a L. anatina. 

D, valve dorsale ; V, valve ventrale. 
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En vue transversale, la eoquille de L. murphiana presente une forme pins ou moins 
elliptique, sans depression le long dc la erete mediane. 

La face externe des valves est lisse avee des lignes coneentriques de eroissance pen 
visibles et, dans la region anterieure, de tres fines striations longitudinales. La face interne 
est egalement lisse ; seules deux fines eretes, a peine perceptibles, se prolongent depuis le 
bee, obliqnement, sur un tiers de la longueur de la valve. 

Les valves sont toutes fortement ealeifiees, relativement epaisses et opaques, surtout 
dans la region viscerale ; les insertions musculaires ne sont pas visibles de l’exterieur. La 
eouleur d’un rouge cuivre a brun predomine dans la region posterieure et le long des bords 
postero-lateraux. Une pigmentation variant du brun au brun-noir marque le contour de 
la valve larvaire, meme chez des jeunes individus (fig. 1 a, b). La coloration verte est variable, 
alternant souvent avee des zones rougeatres. 

Comme le demontrent Yatsu (1902), Johnston et Hirschfeld (1920), Jackson 
(1952) et surtout Chijang (1962), il faut eearter certains caracteres de la eoquille, a savoir 
epaisseur, opacite, calcification, eonvexite, coloration, car leurs variations sont telles qu’ils 
eessent d’etre signifieatifs pour une espeee. Nous n’avons done fourni ces renseignements 
qu’a titre indieatif. 

Rapport longueur I largeur d’apres Johnston et Hirschfeld (1920) 

La validite du rapport longueur/largeur de la eoquille en tant que critere taxono- 
mique a ete infirmee par C huang (1962) et nos resultats corroborent cette opinion. En 
eflet, ee rapport, etabli ehez 20 individus, varie de 2 a 2,4 ; eet intervalle englobe les rap- 



Fig. 3. — Face externe posterieure (Tune valve dorsalc de L. murphiana , inontrant les mesures a prendre 
pour les rapports d’apres Chuang. 

L = longueur ; 1 = largeur ; LI = longueur de l’cxtremite posterieure a la plus grande largeur 
de la valve larvaire. 
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ports des autres espeees cites par Johnston ct Hirschfeld (1920). D’autre part, Chuang 
(1962) a demontre que ee rapport varie aussi en fonetion de Page et des localites. 

Rapports largeur/longueur d’apres Chuang (1961, 1962) 

Selon Chuang (1962), les rapports largeur/longueur de la valve larvaire (dorsale) et 
du protegulum sont constants pour une espeee et peuvent done servir de eritere de deter¬ 
mination. Nous avons etabli ees rapports ehez nos excmplaires et nous les avons compares 
a eeux de Lingula unguis (= L. anatina *) ct L. parva (tabl. I, II). Les mesures sont prises 
sur la valve dorsale selon la figure 3. 

Les longueur, largeur du protegulum et leur rapport (tabl. I) sont distinets dans les 
trois espeees eonsiderees : ils permettent, d’apres ces resultats, de separer ehaque espeee. 
Pour la valve larvaire dorsale (tabl. II), les dimensions ehez L. murphiana et L. parva, 
proehes entre elles, sont doubles de eelles de L. anatina. Par eontre, le rapport largeur/ 

Tableau 1. lntervalle et moyenne des mesures de la largeur, de la longueur (en p.m) 
et du rapport i/L du protegulum de trois espeees de Lingula. 




Largeur 

Longueur 

l/L 

N. ex, 

L. 

wurphiana 

312-343 

120-146 

2,28-2,60 

6 


327 

133 

2,46 


L. 

parva 1 

266-294 

100-114 

2,48-2,81 

24 


284 

105 

2.70 


L. 

anatina 2 

232-300 

134-166 

1,51-2,00 

215 



265 

148 

1,81 



1. D’apres Chuang, 1961. 2. D’apres les resultats de Chuang (1962) qui nomme eette espeee L. unguis. 


Tableau 11. lntervalle et moyenne des mesures de la largeur, de la longueur (en p.m) 
et des rapports 1/L et Ll/L de la valve larvaire dorsale de trois espeees de Lingula. 



largeur 

Longueur 

1/L 

Ll/L 

N. ex. 

L. murphiana 

1 000-1 500 

1 220-1 460 

0,788-0,828 

0,488-0,522 

14 

1 098 

1 363 

0,807 

0,507 


L. parva 1 

945-1 605 

1 080-1 335 

0,761-0,890 

0,442-0,528 

24 

981 

1 172 

0,839 

0,488 


L. anatina 2 

493-750 

525-938 

0,723-0,988 

0,455-0,568 

443 


577 

687 

0,840 

0.511 



1, 2. Voir tableau I. 


1. La synonymie de L. unguis avee L. anatina ne fut precisee qu’en 1964 par Rowell, Chuang utili- 
sant le nom d’espeee unguis. 
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longueur est semblable pour L. anatina et L. parva , mais bien distinct de eelui dc L. mur- 
phiana. Le rapport Ll/L (fig. 3) est proehe dans les trois espeees. 

Pour distinguer les espeees de Lingules, il convient d’utiliser surtout lc rapport 1/L 
du protegulum eomme critere taxonomique, ce qui eorrobore la communication personnelle 
du Pr. Chuang. Des mesures a effcetuer sur d’autres espeees de Lingules devraient confir¬ 
mer nos observations. 



L. murphiana 



L. anatina |_. parva 


F ig. 4. — Disposition des muscles et de la ligne les reliant sur le corps de trois espeees de Lingula (pour 
L. parva : d’apres Chuang, 1961). La terminologie et la numerotatiou des muscles correspondent a 
c.elle de Helmcke (1939) : 1, transversalis anterior; 2, (ransversalis posterior; 3, longitudinalis 
dorsalis ; 4, longitudinalis ventralis ; 5, cutaneus. 

AtTTRES CARACTERES 

Le pedoneule de eouleur chair est deux a plus dc trois fois plus long que la eoquille. 
Cclui de notre plus grand exemplaire mesurait 92 mm de long (eoquille 27 nun) et son 
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diametre maximum 4 mm. La partie distale du pedoneulc est gencralement cntource par 
un petit tube forme dc grains de sable (fig. 1 b). 

Aucune pigmentation pallcalc n’a cte observee. 

Les soies ont une disposition proche dc cellc dcs soies dc L. parva, qui a cte dccrite 
par Chuang (1961). La coloration des soies de L. murphiana varic du jaune an rouge cuivre 
sur les bords latcraux. La repartition en nombre et en longueur cst distincte dc cellc indi- 
quee chez L. parva ; malheureusement dc trop nombreuses soies sont abimees dans nos 
exemplaires pour qu’il soit possible d’en donner une bonne description. 

Les insertions musculaires ne sont visibles ni sur la coquille, ni a travers elle. La dis¬ 
position des muscles et celle de la ligne qui les entoure sont comparees chez trois especes 
de Lingula (fig. 4). Cette comparaison met cn evidence des differences notables qui, si 
elles se confirment chez d’autres especes, permettront d’utiliser ces dispositions comme 
un critere taxonomique. 


DoNNEES ECOLOG1QUES 

Les seules indications ecologiques dont nous disposons pour Lingula murphiana sont 
de Johnston et Hirschfeld (1920) : cette espece vit dans une vase sableuse de la zone 
intertidale. Le specimen deerit par Muir-Wood (1959) et correspondant a L. murphiana 
a ete recolte a une profondcur d’environ 160 m. 

Pour Madagascar, la localisation des stations et les observations sur fccologie de 
L. murphiana m’ont etc communiquees par B. Thomassin (1977). Cette especc a ete recoltee 
dans cinq stations (fig. 5) : 

— station a : passe Nord du lagon, entre 10 et 20 m de profondeur, dans un peu- 
plement dc sables vaseux siliceux, dont la faune a cte decrite par Thomassin (1973) ; 

— station b : dans une cuvette de sable fin du Grand ftecif, a une profondcur de 
10 m ; 

—* station c : sur une dune hydraulique, dans la zone intertidale, ou a ete recolte 
le plus grand individu (dans toutes les autres stations, les exemplaires presentent une 
coquille de moins de 15 mm de long) ; 

— station d : passe Sud du lagon, la profondeur est de 10 a 20 m, le fond est occupe 
par un peuplement de sables grossiers organogenes, legerement colmates par une fraction 
fine (environ 5 %) ; 

— station e : Nosy-Ye (pas representee sur la figure 5), dans des sables grossiers de 
la zone intertidale. 

Dans les deux passes du lagon, les fonds sont soumis a des courants de fond corres¬ 
pondant a un hydrodynamisme moyen a fort (Thomassin, 1973). On y note egalement 
des arrivees d’eau douce, plus regulieres dans le Sud, et saisonnieres dans le Nord (fig. 5). 
C’est dans la meme station de la passe Nord, surtout soumise a des courants de marecs 
et a des transferts littoraux, qu’a ete recoltee Phoronis muelleri (Emig, 1973). 

Les exigences granulometriques de L. murphiana dans le lagon de Tulear peuvent 
se resumer ainsi : cctte especc vit dans des sables contenant de 15 a 60 % de sables fins 
(grains 100-500 pm). Elle semble indifferente a la teneur en sables grossiers et moyens, a 
condition que ceux-ci soient colmates par une fraction plus fine. Ces considerations nous 
font penser que L. murphiana est accidentelle dans la station e. 
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II faut rappeler ici que sculs dc jcuncs cxcmplaires out ete recoltes (a une exception 
pres) ; il y a done une lacune dans nos connaissances (notamment en cc qui concerne lc 
biotope ou vivent les adultcs). On ne peut pas accuser les methodes de prelevement (par 
succion) pour expliquer cettc lacune ; on ne peut pas plus invoquer un remplacement dc 
generations puisque les Lingulcs depassent, semble-t-il, une annec de vie. La question 
reste done posee. 


Conclusion 

Au cours de l’etude anatomique de Lingula murphiana, nous avons discute de la vali¬ 
dity de quelqucs criteres taxonomiques. Ainsi, avons-nous pu confirmer celui propose par 
Chuang (1962), le rapport largeur/longueur du protegulum, tout en prenant egalemcnt 
en compte ce meme rapport pour la valve larvaire, ainsi que les dimensions de cette valve 
et du protegulum (tabl. I, II ; fig. 3). La region posterieure des valves et le deltidium, la 
disposition des muscles et de la ligne les reliant peuvent servir de nouveaux caracteres 
taxonomiques (fig. 2, 4), comme nous avons pu Fetablir en comparant nos exemplaires, 
et ceux de L. anatina et L. parva. 

Les stations dans lesquelles vit Lingula murphiana , a Madagascar, montrent que cettc 
espece prefere des sables fins ou des sables grossiers colmates, soumis a des courants, sou- 
vent vifs, ce qui corrobore cn partie les observations de Paine (1970). 

L. murphiana est bien distincte, au vu de notre etude, de L. anatina , cc qui non seule- 
ment annule falternative emise par Reeve (1859), a savoir s’il s’agit d’une forme austra- 
lienne de cette derniere ou d’une espece distincte, mais infirme aussi le rapprochement pro¬ 
pose par Blochmann (1900) et repris avec circonspection par Yatsu (1902). 
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